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beSuite. 1

> les soirs, emptiqua
AB Dies oe orion]
le

bien | dit Rodolphe,
lis un article qui n'est pas
priaion. Qa me:met en cobb=:
‘me-mange les vous: fard!

~~ "ous, monmeur Rodolphe,
Jramaux, c'est des monteries.

Meoteries ! hurla-bil dame
y ‘plus aigu, et les jour-
seat d.e brigands,des follieu-

qfat, monsionr Mouton.
7 y contiaus
3C'est oux qui cent cause
“Stout lo monde ; ile

*Wvrolution ot les essiguate ;
ant,
+ dit ‘Rodolphe, vous
Marat,

3, mnie. an, ropelsM.
Muret, puisque j'ai vu sou

( Quad j'étais poris…

vou 00

gràlait une pièce au

eut. :
3que je vous dis
leurs ? n'éeria l'obisiat
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essayer ce petit-là,
Sm Jous— Tiens, Îl a pendu son chausson quiestpergé.

_ . MONTREAL, SAMED]20DECENBRE 1883. .
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LES ETRENNESDE MOUSSEAL

Impossible d'y mettre ca gros, papier. On va

LANONVIN.=J'y mettrais bien de l'argent, mais-ge pasterait A travers,

 

;mesa = ~e =
 

‘une cave, quoi ! Eh bien, une sup-
position. Est-ce que les Bourbons
n'oat pas bien fait de le guillotincr,
puisqu'il avait trahi ?
—Qui ? guillotieé ! trahi ! quoi ?

v'éeria Rodolphe en empoignant à
son tour M. Mouton per le bouton
0a redingote.
Ibbien Maures
==fills non, métis hon, moñsleur

Mouton, Marat. Ectendons-nous, sa-
crebleu !

—Certaisement, Marat, une oa-
waille. [1 à trahi l'empereur en 1815.
C'est pourquoi je dis que tous les
journeaux sont les mêmes, continua
M. Mouton en rentrant dans la thè-
de oe qu’il appelait une explication:
Savez-vous ce que je voudrais, moi,
monsieur Rodolpho ? Eb bien, une
supposition... Je voudrais un bon

journal... Ah | Pas grand... Bon ! ot

qui me ferait pas de phrases. La |

=»Vous dios exigoont, interrome 
pit Rodolphe. Uu journal esos phra-
vos |
—Eh bien, oui ; suive& mon idée,
—Je tâche
—Uu juufnal qui dirait tout sim

plement Is santé du roi et les biens
de la terre. Oar, eofin, A quoi cals
sert-il, toutes vos gasettes, qu'on n'y
comprend rien ? Uae supposition :
Moi je suis à la mairie, n'est-ce pas?
Je tiens mon registre, bon ! Eh bien,

« Monsieur Mouton, vous inscrivez

Eh bien, ‘quoi, ga ? quoi! ça ? Eh
bien, les journaux, c’est la même oho-
se, acheve-t-il pour conclure.
—Évidemment, dit un voisinqui

avait compris.
Et M. Mouton, ayant reou les fé-

lioitations de quelques babituésqui
partagesient son avis, alla repren-
dre = partie de dominos. 
c’est comme sû on venait me dire :[

en indiquant Rodolphe, qui était re
tourné s'asseoir à la même table où
se trouvaient Sohaunard et Oolline.
—Quelle buse ! dit celui-ci aux

deux jeunes gens en lour désignaat
l'employé.

——Zl a une bonne tête, avec ses
paupières en capote de cabriolet et
ses yeux en boule de loto, fit Schau-
nard en tirant un brûle-gueule mer-=
veilleusement oulotté.
—Parbleu ! Monsieur, dit Rodol=

ph3, vous aves là une bien belle pi-
Lles décès, ch bien, faites ci, faites ga. pe,
—Oh ! j'en ai une plus belle pour

aller dans le monde, reprit négligem-
ment Schaunard, Passez-moi dono du
tabac, Colline,
—Tiens ! s'écaia lu philosophe, je

n'en ai plus.
—Permettez -moi de vous en offrir,

dit Rodolphe, en tirant de sa poche
uu paquet de tabag quit dépose sur
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A cette gracieuseté, Colline erut
devoir répondre par l'offre d’une
tournée de quelque chose.

Rodolphe accepts. La conversa-
tion tomba sur la littérature. Rodol-
phe interrogé sur ça profession déjà
trahie par son habit, confessa ses rap-
ports avec les Muses, et fit venir une
seconde tournée. Comme le garçon
allait remporter la bouteille, Schau -
nard le pria de vouloir bien l'oublier.
Il avait entendu résonner dans l’une
des poches de Colline le duo argen-
tin de deux pièces de cinq farnos.
Rodolphe eut bientôt atteint le ni.
veau d'expansion où se trouvaient
les deux amis, et leur fit à son tour
ses confidences,

lis abraient sans doute passé la
nuit au café, si on n’était venu les

prier de se retirer. Ile n'avaient
point fait dix pas dans la rue, et ils
avaient mis ua quart d'heure pour
les faire, qu'ils furent surpris par
une pluie torrentielle.
Colline et Rodolphe demeuraient aux
deux extrèmités opposées de Paris,
l’un dans l’Iie-Saiot-Louis, et l’autre
là Montmartre.

Sehaunard, qui avait compléte-
ment oublié qu'il était sans domicile,
leur offrit l'hospitalité.
—Venez chez moi, dit-il, je loge

iciprès; nous passerons la nuit à cau-
ser littérature et boaux-arts.
‘Tu lgIn musique, ot Rodol-
mouille de ses vers, dit Oolli-

 

—Mafol ni, sjouts Schausard,
il faut rire, nous n'avons qu'un

emps à vivre.
Arrive devant sa maison £que

Schaunard eut quelque difficulté à
reconnaître, il s'assit un instant sur

une borne en attendant Rodolphe et
Oolline quiétaient entrés ches un
marchand de viaéncore ouvert, pour
y prendre les premiers éléments d'un
souper, (Quand ils furent de retous,
Schaunard- frappe plusieurs fois à la
porte, caril se souvenait vaguement
que le portier avit l'habitude de lo
faire attendre‘ La porte s'ouvrit (en-
fin, et le père Durand, plongé dane
les douceurs du premier sommeil, et
ue ue rappelant pes que Schaunard
n'était plus sou locataire, no ee dé=  - —Je l'oi remis à-0n place, ditei} [ia table,

>

fre” aucugemnt quand celai-ol
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.Un pou de bonheur
PW trotes, + l’a fourré à la porte, . dupèat l'année p à

Quandîle férentarrivéstus trois « x, Un membre très influent, étudiant wefain, sosdailroe0 deotaneàhy—
en haut de Pesealier, dost I'asdension Sea 3: Jen dreis, bien conou pour ses déwd- |" ""- : Hts py platndre,. ; 0
avait été aussi longue que difficile, 2 léahy lon perdit houses, assure Horeàatrenrendre woe lata achar Carmbtbyoc
Schaunarg yours, clefsur SETI = ws = {qu'on j-tait son potage des pou- ‘ ir ou
do sa o » + pe 3dors “PRNSION |dres pharmaoentijues pone lui cou- aSail osotreve ho.res— Qu'ett-ce wiyat, i ng ¢ A ¥ per I'appétit=>une, autre. maîtresse utte où il a " C’ex fourquoi nous w

Rodolphe. 1 5 » )- rde pension trouvait ercore plus éco- ‘On apprend sur cos entrefaits qu’il pas Fonefairo de trop beaux Vouloy
—Je n’y gowpr ; il igne contre les waiedpads : semique de donner à ses pensionnai- n'y avait pas de’.uadavreae nando qui seit colai

re-t-il, je trouve sur { la ché don ! — Congrés d'étudiants — |res au momoect de prendre leur repat| P°*- Ss petrouille, fete led2e

|

tera Pout direboop; ! Por
que j'avais emportéeos LAL 1| Abuscommis per des maîtresses |l'énumération du toutes es infirmi|°horobes, n'ayant mis que),

nous allons bien voir.iemisg.
dans ma péche. Eh ! parblontle
voild encore | s’éoria-t-ilosparent
uno clef, ;

—C'est dé la magié 1

—Do la haar dit Colli-
ne.
—De la fantaisie, ajouta Radol-

pho. -

—Mais, reprit Schaunatd, dont la

voix accusait. un commencement de
terreur, entendes-vous Ÿ

—Quoi ? ‘ 8e
—Quoi ? 4 wt "
—Mou piano, qui joue tout seul,

ut, /a mi ré do, la sisoi ré. Grediv

de ré, va ! il sera toujours faux.
—Maid ce n’est pas chux vous

saus doûte, lui dit Rodolphe, qui a-
jouta bas à l'oreille de Collice sur
qui il appuys lourdement, il eat
gris.
— Je le crois. D'abord, co n'est

jas un piano,c'est une fate.
—Nfais, vous aussi, vousêtes gris,

mon cher,répondit te poëte aupbilo-
sophe,qui s'était assis sûr le carré.
C'est au violon.
—Uit vio... Peuh !’ Dis donc,

S.hautard, bredouilia Colline en ti-
ant som atni par lesjambèes, elle est
bonne; cella-H ! voila Moasieur qui
préted@que c'est un uio.
— Siorebleu ! s’êtis Schaundrd au

combie de I'épouvante, mon piato
joue foujour : c’estde lamagie! * ‘
—D ff faotésins...gorie, 'Burls

olline’ #4 dissadt- tomber‘ uns des

boutetlieif qu'il'terait din mat.
—Dé1aûtétie, glapit ¥iod tour

Rodolghe, © val kid mag

Au milieu de ce 4
de la thanibre “d'ouvrirSoret}
l'un vav paraître surIélucuil - ikpor-
sonoagé qui tenuis à Isbain ini

de pension—Effroyables détails—
” L'ordre eocial mou — Le oolo-

nel Labranehe ob de veiller à
le tranquillité publio—Uo cadavre
daus la rue-Sanguinet -- Excita-
tion générale — Etac de la ques-
tion.

Il s’est passé cette semaine à Mon-
tréal uve série d'évènemonts graves
qui a failli rappeler les plus mauvais
joursde la lutte des oraogistes.

Mardt matin, au leverdà jour,
plusieurs poitoenite > qui étaient de
tournée duns lee rues Craig, St Cons-
tant, des Allemandgeto., ont aperçu
sur lis. murs dimmenses placards
ainsi libellés :

E » Us DR raicassées | ! !

PLUS DE CHIARD ! | |

Ligne contre les maisons de pension !
- Frères l
Etudiants 1t--"- ’

Martyrs des boarding-houses ! !!
Levcs-vous | affamés ! au moment

des fêtes présentes |quand autour de
tables chargées des mets les plus sue-
culents le mondeemtior et plongé
jusqu'au cou daas;deg réjouissanoce
pantagruéliques,‘ubus laisserons nous
mourir de faim pour encourager la
rapacité des maitresæè-de pension I
Non ! que tous les onnaires de
la Cité, qui crèveot de faim comme
vous, se joignent au Congrés ! Ren-
dezvous ce soir à huis heures.

Pas d'abatentionW ! Le droit est
pour nous ! Serroms'nous les coudes
et.» le ventre. ,

:©. LE dors.

ha

our | *Cos sfichis péditionses farent im-
; lesagents

u'un rapportétait,
on toute bite au chefd¥Iapoliss, 0.
qui n'empéctäis pasTecongrès d’a-

 

flambeau à trois branches vu“BitlisOIF lieu ie soir, dans ue salle de la
Leagando la bédgie rose,+» rue craig où plus de trois mille per

—Que" débires-vous,a|
demanda-t-il en valant courtotié: 4%.*

mout-ies 12018 ‘anti, I LE CONGRES

pupsdequajegrof La Canoe à C6 cacitéo at des plus
oi, 8 Belin, houleuses. Touk les satistants, étu-

p-Mdusicur, ajoutétént” cosemble
Uollins eu Rodoipne, en s'adressant
au porionmage qui'était venu ouvrir, |‘
veuilitt cittuséé Lotro ami; 17 ea
ris jusquu ia tvisième Capucine.”

T'oiittaotap un éélair de’ fucidité
teavorsel'i
venaitde dire surse porte octte Lgue
écrite avéo du'blano d'Espagne:”

Je.suis venus’ troisfois powr
'cherchémes derenpin,

te=ia
—Mais8,maissi, aufait,jequis

zx oho wo| s'écria-til ; voilà. bien la
“ saite.devisiteque Ppémis est venus

mo liseaujour.de l'an ; c'est bien

ns poule ua

— NogLiew) Mpopiour,dis'Bo-
doiphe,jpsuisvraiment coufpa..….

By ;eu AA

fA de TA‘ventinistr: ) *

at save

eu J

diadts,commis, Yoire même avocats”
à l'aspeot décharné et aux membres
smaigrls veulent déposer en même

‘leurs gricfs Le président à
p= peine à rétablir l'ordre. Op
sent' qu'il vase passer quelque chose

de’ Solaubiard il de grave, de sanglant peut être ! car
* ’. ji, faiin‘est mauvaise conseillière,

Leprésident agiia 18 soutistie, ot,|
"| profitant d'un momentdécalme, an-

. | nonequ’il va “lire lo résumé d'un
limiseux dousier placé devant lui.

© pont, dit-il, 2871 plaintes contre
Iosmadson de pension, (sensationpre-
lomggé”
M rendcompte ainsi de faits in-

oroysbles,our ss part dit-il, ça maî-
| tradede pension lui sert un rosbeef
dur cuuunc du bois, qui le mardi de-
winesbiali la mode, puis se trans-
forte.gn hachis, en fricassés pour. 
.

tés physiques, A seul fla do los dégoû-
ter— d'autres, mettent des sheveux

dans les plats pour arriver au même
but. “a,

Un joune homme de bonne famille
réduit à l’état de squelette par les
privations, ge lève et déclare qu'il
veut un cxemple.tcrrib!e, ‘ ct qu’uve
maison paiors au incius pour les au-
tres ; il propose nono d'aller sauager
une maison de peusion no la rue St
Denis, rendue,célèbze par la manière
inouie dont elle pobicnd’ pourrir les
infortunés qui leur psye leur pension
d'avance

Cette proposition est acc aeillie par
des spplaudissements ot des protes-
tations. Le prési ent supplie l'assem-
blée de ne pas se laisser aller à des
exoès,
Un orateur s'avance ut demande

ti ces arbres n'ont pas raison d'être
quand. on songs au mai extrême
qu'ont la plupart dus maîtresses de
à ee faire payer ?

Cet imprudent orateur ost immé-
diatement ha, il est obligé de se re
tirer ct gaga: & granpeias as po
tite porte dérobée.

L'agitation à ce moment ct à son
combie, plusieurs étodiants affemés
parlent de dévaliser une boslangerie,

Après plusieurs votes passés dans
le plus grand tumalte ls résolutions
sulvantes sont prises :

- 1 Comité permanent poua Ia d¢-
fesse du droit des pensionnaires,
2 Défense désormais aux maitres-

v4n de retenir les efots des peusion-
usites insotvables.
"8 Abolition de ls fricaseée,
4 Affichage publio des maitresses

de pensioncoupabies de malvers-
tions cavers leurs ’
5 Sermeots pris’par‘les assistants

de réclamer tous le 2 janvier à 6} au
moment de sé metre à tabie ‘* de la
dinde ” sur l'air deuLampions — et
cela pendant un -Qaurt d'heure, ce
chant devant se répéter tous les jours
jusqu’à l'apparition de la dinde de-
mandée ou jusqu'à l'abratissement

|complet do la maitresse et de quel
lque autre membre de sa famiile,

L'assemblée se sépare aioss duns
la pus vive excitation ; Le président
recommande€æucorelaSage et l'or
dre—Uase‘divporse par Petite grou-
pes.
HN sug S'ULS UT sad

parcourtJe voie publiqueavec-trois
boaätespou; Tailles à Lasureté . gé-|

mls 16 Pate As

ss oscanker; .

En ce moment.le bruig, so répand
qu'ou à trouvé un cadavre days; la
rue Sanguinet. Un craint uoe répré-
saille, car chacun sait que là une des
zues de Monsréa: quiple malheur de|:
poxédor le plusde runisons de, pegs:
sion. Le Colonel 9.4,dirige.sn. 40 pans 6. 1 àvoulu un joux der[béte 2100.60 patspoille,- 5

bi

=>

ap « Maargor DBSRUBS 2

"Ratcalme, Lafolong).. Labranche

[souhaiter pour l'iatérés soning? |

sur un Vieux rat mort ot un ivrogne

endormi au d'unboc de gas.
Les groupes a'ors se st disper-

sés potit à poitit dans les bare rooms

rentré daus le calme. |
. Nous ne pouvions laisser passer
sous silence des évènements anesi

Graves, et qui peuveat le devunir en-

core d'avantage ; car le ligne cat ré-

rolue à agir vigoureuxment. Tout
nous fait donc oroire que l'âge d'or

des maîtresses de penrion pourrais
avoir sa fa devant09 réveil des:-poù-
sionnaires affamés. 7”

Nous tisadrons en tout cas nus les-
teurs au courant de octte question
sociale qui intéresse toute une partie
de la population.

M'ORY

LES SOUHAITS DE BONNE *
ANNEE,

Voici la nouvelle aanée, et aved
elle, les souhaits, ks oajcaux, les vi-
rites, les cmbrassa Les, les bosedivers,
les indigestions -

Chacan se souhaite mutuellemoht
une foule du ;1ospérités, des cntrepri-

ses avantageuses, un héritage impré
vue — car souhai:er no Compte pas
grand chose-—mais allez seulement
demander à celui qui vom fait ew
vœux maçnifiques de vous piêter del
éou, «t vous verfxsomme i vous »
cevra |
Uar hélus! ie moods 0a

beaucoup meitleur se ler"Jcnvier qu
les autres jours ; il y a peut-étréub
peu plus de baisers hypocrites‘et du
fincous débouchés—voils-tout.
Un des egrémeuts de détto journée

terrible, ¢'eat la tourude des vicites
travail d'Hercule | qui cunsiste à
partir le matin du faubourg Québce
pourarriver le soir au quartur St

daus chaque tue pour alier faire ches

des pursunous de ounanissance ie sou-
hait traditionuel.
Et si vous n'aves pas Vostodno de

Gambrious qui avalait, dit-on, douzo
viutos du blère pendant Angelia
sans être 1ncommodé, vous :risques

fyre de cuumencervotre sanée tn
vous‘fourant eu guise dq‘étponnes une

brosse de Ia géaude espôcs.
Certain philosophe gispssayJude

38 amis un soir do do grpodA
YBi ous Jes vœux qui soooms fore|
més aujourd'hui vouaient à arrives, |

Quant ànous | que pourzinns sous |

—Quele gas pote moins obs}.
queles rues do Ja villesoient plug
propres | que los deux upiversités ri-,
vales deviennent uuies commeleafà-
res Sismois | que Mousagau,. mais |
rime! que chacun fine fortune.l|TY
us pucsoRue ue #0L Dosoueux | | 

envi.ounarts ot à miobuit, tout était.

 

    

 

Joseph, en s'arrêtaut cinq à six fois |

le paradis tericstre Sérait, gufonoé1”|

Ep tout cas© 1votre ve,
plebrelhodre.

LT ' > : M'ORY,
eme

UN BON MARI

- Depuis trois semaines Madame B
dont le mgri est commis voyageu
entre doux fois par jour au bares
centtal de la poste et s'informev'j
a dos lettres à s00 adrewe. Elle à
au commis du, Baiok:t q'velle ch,
dévoréerhplus vive anxiété;
sojo, de sod 6poux qui voyage d,,
les preciosa du goite depuis ua moi
{1 lui ava’t promis do lui eavoyer
l'argent toutes lus somaincs,

Hier matin elle était au comble;
la joie loruag@elle gut uneo
poste de reste Ells appr
che du calarifdrn. ¢¢ se mit à lin
@issive qui était rédigée comwe ni

» St Jean, N. B 27 dé

|* Chère femme. Ja d'envorruis_
avec la présente pour les dépeutee(
Jour de l'Au, mais vois-tu si j'épi
glais uo bill de $20 aprée cette aug
quelqu'un pourrait l'ea'evsr et y sel
tituer un billet peu X. Loragacje
tournerais à Ja maison (tu =‘rais
prisoa. Tor

B.r

Madame B..recommorgs I
tura de. lacarte as ses
s’humostèrent lorsqu'elle se di
d'ua nur rêveur, u
—Lie cherBoiling7C'est lo me

{leur mari du mople, * Pou ds w

;

di aurait pu avoir la môme idie. Je à
connais la différenceçotre an
illet phpate 9+ ua mauvsis {ud
meil pense à tout, le chéri ! J'aur
pu passer la nuit prochaine en prix
Je vois maintenant cowme je !'
échappé belle. Je suis allée peatioi
ner ches ma belle-mère avec mes à
enfants pendant lutemps des #8

teen oC

L'autréjour, un de dos amis;
promement.dans Je potit oim:tière:
8... APErgut aur woe vombe cou à
criprion surprenante : “ À Doois
aa veuŸé consolshlc,”
…Notte--ami'questionas le fossoy
qui lai racontéque Ja veuve du
vig T. avait-fuis. d’abardgraver:
la tombe de.sun mari qu'c.iu étais!
vonsolabie ; puis, syant cule
touché par la bonne tenue d'uv | 1
géro.et Viyuni "epôtñé, let à 7
nate Te rétroapcotivement +
Kecuis, Sxjgonapec ia. V4

ater}@doux prumièruebuf
du ot" inoosvolable.
De quifévat Bane

€. ==

PEL un 4
Ledomestiques CL
Madame, — Suriout;Vii

mottepas trop de-viowigre da:#
Asa)ada,- :5. ca ney Ww?

Viotoire.+=mAbhmadamerÀ
tranquille ; je no l'aimg pas

>Drogue eutesdu sar le
wd
L.,—G'eat toi’?je sabebion six.4
rencontrer . . Parbwu 1,42 va
flr oent franos,
=Tiros Itu n'es as gode! *
4 Mon-Dien| #0 Cost®mimo: +H vis helag | 19a¢ qela gabimpossie.

Meltome tee ve 4 velqupis
À



; 7, Hil ) a À

TE

LE GROGNARD!>20:13

4i

AVIS

——m=gp

PROPRIÉT.

ass

A AUX PE MAISON

m—

El % 4 ,
} 4 “0

7
rt

or . T Fx | iH

1€

.

8
adinages

| Ï " qu
E a,

wp ¢

|

Badin 7 1;

iy ’ 7

bEa i All ay LH
, ‘

'

. ’ N 35°

J paEE

Eoin xse

wn À oFun oe” action d'é-

Rde alsctBerg es

1 au M ec-vOUS fait quelq Jai eu un

MonrealetBesI
ailleur

4
imar,,, -

épargner

+ À épond Dalim: t

y ‘quill
. :

voue put: téevi
At.

blegu flepris Benede$16.50 à

«Le TX

Sets de mbres

Wipe d'enfant. n!

40.00,
de $6.00 1 $25.00

1 mamanovr mais j'ai

TablesdeSins12 00

5 est-ce q de ma faute, 5,

Tables de $1.50 4 $12.00 >

ven n'est ott aepoudre deride:

Matcperesde$1.5 À ressort, Canapé

a

tomer user un bossu, ais

listeri? raid assortiment ras

Yo ex. va épo itun|

ee

9
oijomaredot Candi’ se fi

_

d

e

cuir et passage de $3 INTE

‘ dr ‘amie, le préent vaut
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